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DES LABOURS

Le premier homme quai eut assez de supériorité d'irtelli
gence pour reconnaître qu'il était possible et utile de seme
la grane ou de planter un jeune pied de l'arbre dont le
fruit:s servaient à sa nnurriture, ne dut pas t.arder à s'aper
cevoir que cette graine germait plus promptement, que ce

.. arbre poussait avec plus de force lorsqu'il avait remué l
terre qui l'entourait, que dans le cas contraire. Voilà, san;
doute, l'origine du labourage : cette origine date donc d
celle du monde.

Il semble qu'un art ei important, pratiqué si générale
ment et depuis un grand nombre de sièoles, devrait être ar
rivé au deroier point de perfr-.ion ; quiest impos.ible
de varier sur les principes qi s . 'ent de base, sur le mode
le plus avantageux de le pratiquer, etc. Ou peut cependant
dire à la hoate d'un grand nombre de cultivatours routini
ers qu'en général les labours se fout mal.

D.où vicnt ce résultat ?
Qdelle t la raison de cette discordance sur leurs priu-

cipes ?
Da beaucoup de cause,'qui tiennent et à des ob tacles

phyaiqucs, t à la eomplication du sujet, et à l'ignoranceedc
beauacoup de cultivateurs. Nous pourrions fournir -des
preuves sans nombreAà l'appui de notre opinion à cet égard,
mais leur cunulation ne conduirait à rieu d'utile pour le
but que nous nous propo-ons.. Nous.entroue donc en mati-
ère.

Il suffit ëlu'on divise la terre et qu'on en change les mo-
lécules de place, pour qu'on laboure; cèpendant ou n'ap-
plique ce nom à cette action que lorsqu'on* a pour but de
semer ou de planter. On ne laboure pas quand on creuse
un ibssé, quand on conztruit une chiussée, quand on trans-
por.V d'l-a terre d'un lieu dans un autre, etc.

Tout doit porter le cultivateur à regarder lo labourage
comme.une dUs parties les plus importantes de Ees travaux,
et à ne pas craindre la dépense pour se procurer les instru-
meots les plus propres à l'exécuter le mieux et le plus
promprement poEsible. De lui dépend principalement l.
beauté ou la bonté de ses récoltes.

Dans lorigine, une branche pointue servait au labour,
ensuite on l'aplatit. et voilà la bche. Bientôt on s'apemçut
qu'il était quelquefois plus facile d'entamer la terre eu frap
pant qu'on poussant, et d'une branche fourchue ou forma
lepic. et ensuite la houe. Plus tard enfiri on reconuut que
cette pioche, traînée en apptîyaat, grattuitla terre aussi

.profondément qu'il était nécessaire dans baucoup de cas,
et aceélerait bien plus rapidement l'ouvrage, et on fit la
charrue.

Toutes les soi-tes de labour peuvent se ranger sous ces
trois divisions.

On pratique la première sorte de labour avec une bêche
pleine, ou avec unefourche à acnts aplatics.

Le labour à la bêcha est très-lent, et par conséquent trs
coûteux; aussi n'en doit on faire usage que daes les jar
dins ou les vergers. Pour le bien faire il faut ouvrir une
Jauge plus ou moins large, plus ou rmoius profondp, et d'iu-
tant plus grande qu'il-y a plus longtemps que la terre a été
remuée. Un cultivateur paresseux ou indifférent sur la bon-
té de son ouvrnge, lève sa motte et la retourne, ou.au plus
.la fend par deux ou trois coups de bêch3; celui qui veut
bien faire lajetto au loin et l'éparpille par un mouvement
di quart de cerolo qu'il donne à son instrument toutts les

;fois que cela ct possible, c'est-à dire toutes lšš fòis que la
terre n'est pas trop tenace ou mouillée. Plus la terre est
Lmilung'e ou divisée, et moilleures scnt l*s 4ces de la-
bour.

Lorsque dans 1o labour à la béehe il se trouve des herbes
r sur l surface du sol, ou qu'on y a répandu du fumier
s il faut op(i-cr de manière que ces h'erbes.soient retournées

et placées, ainsi que le. funiier, au fond de la·jauge: on no
t doit voir aucune trac- ni des unes ni des autreà -la surface.

Cependant si le fumier était très con'Somrhé, t qud l'objet
s de lia culture fat und p!ante il courtes radines,'il serait con.

venîblc de* le peu enterrer pour que cette plInte. pût en
profiter.

. , Dans les lubonvs à la bêche, plI3 que dans aucun autr'
- il est important de s'occuper du Eoin d'enlever ls pierres,

parca que-oes pi'rr. quelque peu nombreuses qu'elles
soient. nuisent touijo-;r- A la perfection de des laboors.

l-fauti, lorsqu o: est le mti re do choisir, prCdfrèr de
- faire les labours à la bêche, lorsiue la terre. n'et ni trop

imbibée- d'eau ni -trop sèche: dans l'un et l'autre de ces
cag, les terres argileuEes principalement fout souvent très.
diffielles à travaill.r.

ln senti, r a-t il été très-piétiné dans un jardin,* il ëst tou-
joura avantageux d'en soulever la terre avec unù fourcha
pIare à troij dents, avant de la labourer, pour que toute la
pièce ait le même dégré d'ameubissemeut,

L,'mploi de ta bêChz à le grave inconvénient d'expos mr
à coup-r les racines des plantes, miais il est diminué par ce-
lui de la bêch-: à ftr triangulaire.

Les labours à la bêche très-peu profopds s'appellent bi-
nage, comu,.: ceux de mênie nature qui se font. avec la
haui.

Les labours de la seconde sorte te-pratiquent principale-
ruent dans les terrains très pi'rrsux, terrains où la bêche
-peqt difficilinent p6nétrer. Ils sont ou superficiels ou pro-
fonds, et dans l'u etl'autre cas exigent des instruments
différents.

DauF le premie.r cas, la houe dont on se sert, soit qu'elle
soit pleiue, soit qu'elle soit fourehue pe-ut.être,

Io. Fort large et fort inclinée sur le manche, qui est trèe
court. L'ouvrier se cou.rbe beaucoup et rejette la terre
derrière lui. Cette mianiére de labourer est très expéditive,
uanis elle peut diffieilement être pratiquée. dans les terrains
trop argileux, a raison de la 1atigue qu'elle cause. -

2o. Peu large et peu inclinée sur le manche, qui est très.
lotig. L'ouvrier se ticit droit et ramùne la terre à ses pieds,
un peu sur le côté. C'est. plutôt un grattage qu'un labou-
rage, mais l'effet est le niême quand l'opdràtion est bien
faite.

3e. Très peu large et faisant un angle droit avec !e
manche dont la longueur varie. C'est lapiochc, le hoyau, la
!iae, qui-diffèrent par leur épaisseur et par la nature des
travaux auxquels on les applique.

On laboure avec ors sortes d'outils, tantôt comme dans
le reamier cas, tantôt conme dabs le stcond, mais en se
b::issant moins que dans.l'un et plus que dans l'autre. Pour
opérer convenablement, il faut ouvrir une jauge encore
plus large que dans le l:bour à la bê.he, et après qu'on l'à
remplie des débris du ttrrain à.labourer, enlever les debrià
avt-u une prlle i.t les j.:ter, en les éparpillant le plus possible,
sur le bord de la pattie djà. labourée. Les. ouvricrs qui
savent tra.vailler· j.ttent -leurs terres sur la sommité du tr.
lus de celles déjà remuées, et de manière que les racines et
les pierres-tombent au fond de la jauge, d'où·ori peut enle-
ver les plus grosses, et que les terres fines, par suito de leur


